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::’2: qui x@pﬁﬁa la terreur,
que le Ciel en sa fureur

In pour punir les crimes de |a terre,

LLa Peste (puisquil faut | %ggf@i@r par son nom) )
eca}'-w@ d'enrichir en un jour l/Achéron,

Faisait aux animaux laig J@}C -

lls ne mouraient pas tous, m *3@: tous étaient frappes :
On n'en voyait point ch@@@
A chercher le @@@@ﬁ@m d'une mourantewvie ;
Nul mets nlexcitait leur envie ;

Ni Loups ni Renards mmn@imz
La douce et l'innocente proie.
LLes ‘F%’a@f@t@a se ﬂw@ﬂ ;
Plus d'amour, partant plus de joie.

Le Lion tint conseil, et dit : Mes chers amis,
Je crois gue le Ciel a permis:
Pour nos pechés cette infortune ;
Que le plus coupable denous
'Se sagcrifie aux traits du celeste wmm
Peut-étre il obtiendra la g @@nw*\f comml ,
L histoire nous apprend qu'en de ws@f@ @@@W]@
On fait de 1:@;@@ C@mm@nﬁ@ Sl

@w m’* sat f*m mes ap
Jai t\vw’* @1?@; moutons.
rm m: rm‘_ i‘m *"? h\u J@ m@a@@

e me dé o rai ne @”T’E @ J”“iﬁ i %L@ je ;@ﬂ@?

Quiil est bon g @ chacun slaccuse ainsi que moi :

Car on doit sou M’m selon toute justice |

.U@ le plus coupable périsse. *

- Sire, ditle Renard, vous étes m@’—,z Roi

W@@ scrupules font voir trop de delicatesse ;

Eh bien, ma Lan”mor r moutons, canaille, id;d@ €SpECE,

%ﬁﬁw@f‘ un péché ? Non, non. Vous leur fites @@@f‘UJE’
En [es @J’%‘ﬂ jant bwum @}%E@lm&

Ea“a quant au Berger ['on peut dire

Qu'il était digne de tous maux,







